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vous avez peut-tre commis de graves impru.
dences;;parceque vous nle vous étes .pas donné
la eine de- refléchi. Sur cette. patie de vos
devoirs. Le sujet que :nous soumettons à votre
méditation, a. déjà été'traité, quand nous avons
parlé de la-surveillance queývousdevezexercer
envers vos enfants ; mais, auj ouxd'hui,' nous
allons? le:préseriter sousi-un nouvel-aspect.
- Les lectures qui se font dans vos maisons,
ion' des cause d'Èdification .ou de ruine ! Ces
ìcr &vous; dirigentvers la-félicité.éternelle,
utvous entraînent' vers . l'abime de' tous les

maux! Un bpn livre, un bon journal, sont des
trésors plus précieux que toutes les richesses
da la terre ;, un mauvais .livre, un. , mauvais

*-joïtrnal sont ides, eninemis-plus dangereux, que
lessauvges'les plusféroces, les plus barbares;
ce: s-Èont des crbons ardents qui consument
tout ce que vous avez de plus cher; ce sont des
épéés fanchantes entre des mains inexpérimen
tées, ,t: u blessent toujoursà mort !

Pou•moment, nous (alons ne parler que
des 'ounax, dont'on se déflie peu, lors même
qu'ils ca.userit les plus étranges ravages.

Depris quelques années, les journaux politi-
que' B'itroduisenrtdans-bonnombre de famille
du'ins cultiateur's, --marchands,-.indutries,
etc: Nous .n'aurions rien a objecter 'à %cela, si
leï rnal de son choix répaBud deidéssaines,

wd éarincipes, aussi avouables en- politique
religion; si èette 'feuille s'élève contre

i9 travrs•de la société, contre les-désordres,
partout'etj u a r jue

re du mondel est -venue apporter sur la
rre.ojus a-orl;-qel


